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Louise de Marillac (1591 - 1660) est la fondatrice de la 
congrégation des filles de la charité, issue d’une famille de 
noblesse de Robe d’Auvergne, parvenue aux hautes fonctions 
de l’État. Elle est la nièce du chancelier Michel de Marillac, 
garde des sceaux, et du maréchal Louis de Marillac. Elle 
grandit dans une atmosphère de dévotion, marquée par la 
réforme catholique issue du concile de Trente, et en France, 
en ce « merveilleux 17ème siècle  », par l’École Française de 
spiritualité. 

Elle rencontre Pierre de Bérulle, Charles Bochard de 
Champigny (1568-1624) et fréquente assidûment le cercle de 
madame Acarie, la bienheureuse Marie de l’Incarnation. En 
1613, elle se marie à Antoine Le Gras issue de la bourgeoisie 
de Montferrand. De cet heureux mariage, elle aura un fils, 
Michel. Veuve en 1622, elle a 34 ans. Elle fait alors la rencontre 
de Saint Vincent de Paul. Le 19 février 1630, celui-ci, revenant 
d’une mission à Suresnes, lui adresse Marguerite Naseau, une 
jeune vachère de ce village, qui a appris à lire pour instruire 
la jeunesse des environs, et qui s’offre pour le service des 
pauvres : c’est le début de l’aventure des filles de la Charité. 
Impressionnée par la vie spirituelle et l’ardente charité de 
Monsieur Vincent, elle devient rapidement sa collaboratrice 
et en 1633, ils fondent ensemble la "Compagnie des Filles de 
la Charité ». 

Louise devient supérieure de la nouvelle communauté, dont 
les sœurs développent un apostolat vers tous les exclus de son 
temps : elles créent des écoles pour les filles, des orphelinats, 
des hôpitaux et autres maladreries. À l’initiative de la duchesse 
de Ventadour, proche de Monsieur Vincent, Louise envoie 
un groupe des premières sœurs de la nouvelle congrégation 
au diocèse de Limoges, dans la ville d’Ussel ! Chassée par la 
révolution, les sœurs y reviennent dès 1805 et participent 
activement à l’édification de l’hôpital et de l’orphelinat. Dans 
les années 1970, elles ouvrent 
un centre de soin à Ussel et 
continuent leur apostolat 
auprès des plus pauvres 
et des malades. Louise de 
Marillac a été béatifiée en 
1920 et canonisée par Pie 
XI en 1934. En 1960, Jean 
XXIII la déclare patronne de 
tous les travailleurs sociaux 
chrétiens.

Abbé Nicolas Risso
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EDITORIAL

Montons vers Pâques !

Le temps de Carême est ordonné à la 
préparation de la solennité de Pâques, 
cœur de la foi chrétienne, sommet de 
l’année liturgique, où l’Eglise célèbre la 
Résurrection du Christ.

Quelques précisions sur le calendrier liturgique :

 Le temps du Carême commence le mercredi 
des Cendres et se termine avant la Messe de la Cène, 
le jeudi saint au soir.
 La Semaine Sainte, qui commence le 
Dimanche des Rameaux et de la Passion du 
Seigneur, est destinée à commémorer la Passion du 
Christ depuis son entrée messianique à Jérusalem.
 Le Triduum pascal de la Passion et de la 
Résurrection du Seigneur commence avec la Messe 
de la Cène, le soir du Jeudi Saint, la veillée pascale 
constitue son centre et il se termine avec les Vêpres 
du dimanche de Pâques.

Le Carême est un temps privilégié de Pénitence
 
 Comme son nom l’indique, le Carême (du 
latin Quadragesima : quarantième) fait référence 
au chiffre quarante qui, dans la Bible, symbolise 
un temps de préparation à des commencements 
nouveaux. Jésus a passé quarante jours au désert, 
dans le jeûne et la prière, au commencement de sa 
vie publique. 
 
 Pendant quarante jours environ, les 
chrétiens se préparent donc à célébrer le Mystère 
pascal du Christ, par lequel, en mourant, il a détruit 
notre mort et en ressuscitant, il a restauré la Vie. 
Il s’agit d’un temps de Pénitence, c’est-à-dire de 
conversion, un chemin d’entraînement spirituel 
intense. 
 
 Le Christ a inauguré sa mission publique 
par ce joyeux message : « Le Royaume de Dieu est 
proche », ajoutant tout de suite ce commandement  : 
« Convertissez-vous et croyez à la Bonne 
Nouvelle   ». D’une certaine manière, toute la vie 
chrétienne est résumée dans ces paroles. Nous 
les entendrons le premier jour du Carême ; elles 

accompagneront 
le geste 
d ’ i m p o s i t i o n 
des Cendres. Le 
saint Pape Paul 
VI a dit que «  le 
Christ est le 
modèle suprême 
des pénitents : il a voulu souffrir non pas pour ses 
péchés (car il n’en avait pas), mais pour ceux des 
autres ». Par notre Baptême, nous avons reçu le don 
fondamental de la conversion ; mais il nous faut sans 
cesse l’accueillir, le réactualiser, le raffermir, et le 
temps du Carême est ce temps pénitentiel privilégié 
qui nous permet cela. 
 
 L’Eglise indique que, conformément à 
l’Evangile et selon la tradition la plus ancienne, il 
y a trois façons de satisfaire au précepte divin de 
la pénitence : la prière, le jeûne et les œuvres de 
charité. Ces trois manières de faire pénitence, donc 
de se convertir, sont intimement liées. Elles nous 
décentrent de nous-mêmes. Elles mobilisent toutes 
les composantes de notre nature humaine : le corps, 
l’esprit et l’âme. Prier, c’est se mettre en présence du 
feu de l’amour du Christ et à l’écoute de sa Parole, 
se laisser habiter par la présence du Christ Vivant. 
Jeûner a comme ultime finalité d'aider chacun 
d'entre nous à faire un don total de soi à Dieu. 
L’aumône est le fruit de la prière et du jeûne, elle 
en vérifie la vérité, l’authenticité, la profondeur. Son 
moteur, c’est l’amour puisé dans le cœur du Christ. 
Elle nous tourne vers le frère. Elle nous permet, en 
donnant de notre nécessaire, d’être solidaire de nos 
frères les plus pauvres (c’est le sens de la quête du 
5ème dimanche de Carême, avec le CCFD - Terre 
solidaire).
 
 Bon Carême ! Bonne montée vers Pâques !

+ Francis Bestion
 Evêque de Tulle
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L’OFFICIEL

Agenda de  Mgr Francis Bestion
VENDREDI 1ER MARS
Conseil Episcopal

DIMANCHE 3 MARS 
Ordination de Monseigneur Benoît BERTRAND, 
à Mende

MARDI 5 MARS
Groupe de travail Territoires et Paroisses, 
Conférence des Evêques de France, à Paris

MERCREDI 6 MARS 
Messe des Cendres à la Cathédrale, à 18h30

JEUDI 7 MARS 
Matin : rencontre avec les responsables de la 
pastorale des jeunes de Brive
Réunion de la commission formation, à 18h

VENDREDI 8 MARS 
Rencontre avec les Vierges Consacrées

DIMANCHE 10 MARS 
Messe à la Cathédrale avec Appel décisif des caté-
chumènes,  à 11h

MARDI 12 ET MERCREDI 13 MARS 
Comité National du Diaconat, à Paris

JEUDI 14 MARS 
Rencontre avec les responsables du groupe Siloé, 
à 11h à l'Évêché

VENDREDI 15 MARS 
Conseil épiscopal 

SAMEDI 16 MARS 
Réunion de formation Inter-provinciale pour le 
diaconat permanent, à Toulouse

MERCREDI 20 MARS 
Messe à l’EHPAD d’Allassac, à 16h

VENDREDI 22 MARS 
Messe et conférence de Carême, paroisse de Bersac, 
diocèse de Périgueux

DIMANCHE 24 MARS 
Journée de la Communauté corrézienne, à Paris

VENDREDI 29 MARS 
Conseil épiscopal

SAMEDI 30 MARS 
Rencontre avec les confirmands adultes,  à l'Évêché

DIMANCHE 31 MARS 
Baptisma : messe avec les enfants catéchumènes à la 
cathédrale

DU LUNDI 1ER AVRIL AU  5 AVRIL
Assemblée plénière des Evêques de France

Prêtres jubilaires en 2019

70 ANS D’ORDINATION
Père Alexandre DELECROIX

60 ANS D’ORDINATION
Monseigneur Elie SOULARUE
Monsieur le Chanoine François VAYRAC

50 ANS D’ORDINATION
Père Robert MOISSET

40 ANS D’ORDINATION
Père Vincent DAMIAN

25 ANS D’ORDINATION
Père Johannes BAARS

ERRATUM : dans l'Eglise en Corrèze n°16 - janvier 2019, la liste 
des prêtres jubilaires est incomplète.

ÉLECTIONS EUROPÉENNES 
Les évêques de la COMECE s'expriment

Du 23 au 26 mai 2019, tous les citoyens européens 
«seront responsables de l’élection des nouveaux 
membres du Parlement européen. Les résultats des 
élections conditionneront les décisions politiques 
qui auront une incidence dans nos vies quotidiennes 
sur les cinq prochaines années».

Favoriser un nouvel humanisme chrétien
«L’Église catholique a pris part à la construction 
européenne depuis plus de deux millénaires», rap-
pellent les évêques, qui observent que le scrutin de 
mai prochain offre «une grande opportunité de faire 
des choix politiques qui renouvelleront la fraternité 
entre les peuples en relançant le projet européen». [...] 
Les élections européennes sont aussi l’occasion «pour les 
croyants d’interroger les candidats sur leur engagement 
personnel, au cours de leur mandat, à protéger la dignité 
humaine pour tous» et à «promouvoir des options qui 
reflètent un nouvel humanisme chrétien».

Une opportunité pour préserver la paix
Les évêques de la COMECE invitent à garder à 
l’esprit les mots du Pape François : «L’Union Eu-
ropéenne maintiendra la foi dans son engagement 
pour la paix dans la mesure où elle ne perdra pas 
l’espérance et saura se renouveler pour répondre aux 
besoins et aux attentes de ses citoyens».

Source : Vatican News, 14 février 2019
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L'EGLISE UNIVERSELLE

Parmi ses nombreux messages, voici un 
extrait du discours adressé par le Pape 
François, aux quelques 15 000 bénévoles.

Chers volontaires,

Avant de terminer ces Journées Mondiales de la 
Jeunesse, j’ai voulu me retrouver avec vous tous, 
pour vous remercier, chacun de vous, du service qui 
a été accompli durant ces jours et dans les derniers 
mois qui ont précédés ces Journées.

Merci à Bartosz, à Stella Maris del Carmen et à Maria 
Margarida pour le partage de leurs expériences 
de première main. Comme il est important de les 
écouter et de se rendre compte de la communion 
qui est engendrée quand nous nous unissons pour 
servir les autres. Nous expérimentons comment la 
foi acquiert une saveur et une force complètement 
nouvelles : elle devient plus vivante, dynamique et 
réelle. On fait l’expérience d’une joie différente pour 
avoir eu l’opportunité de travailler côte à côte avec 
les autres pour réaliser un rêve commun. Je sais que 
vous avez tous vécu cela.

Vous savez maintenant comment le cœur palpite 
quand on vit une mission, non pas parce que 
quelqu’un vous l’a dit, mais parce que vous l’avez 
vécu. Vous avez touché dans votre propre vie qu’« il 
n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie 
pour ses amis » (Jn 15,13).

Vous avez eu à vivre aussi des moments durs qui ont 
exigé l’un ou l’autre sacrifice. Comme tu nous as dit, 
Bartosz, on expérimente aussi ses propres faiblesses. 

Ainsi c’est la beauté de nous savoir envoyés, la joie 
de savoir que par-dessus tous les inconvénients nous 
avons une mission qui nous porte de l’avant. Ne pas 
laisser les limites, les faiblesses, y compris les péchés, 
nous freiner et nous empêcher de vivre la mission, 
parce que Dieu nous invite à faire ce que nous 
pouvons et à demander ce que nous ne pouvons 
pas, en sachant que son amour nous prend et nous 
transforme de manière progressive (cf. Exhort. Ap. 
Gaudete et exsultate, n.49-50). 

Merci à tous, parce que vous avez préparé chaque 
détail avec joie, créativité et engagement, et avec 
beaucoup de prière. Parce que les choses priées sont 
ressenties avec profondeur. La prière donne une 
épaisseur et une vitalité à tout ce que nous faisons. 
En priant, nous découvrons que nous faisons partie 
d’une famille plus grande que ce que nous pouvions 
voir et imaginer. En priant, « nous ouvrons le jeu » 
à l’Eglise qui nous soutient et nous accompagne du 
ciel, aux saints et aux saintes qui ont marqué notre 
chemin, mais surtout « nous ouvrons le jeu » à Dieu.

600 000 jeunes aux  JMJ de Panama !
" Parce que, chers jeunes, vous n’êtes pas l’avenir mais le maintenant de Dieu. Il vous 
convoque et vous appelle dans vos communautés et vos villes à aller à la recherche 
de vos grands-parents, de vos aînés ; à vous lever et à prendre la parole avec eux et à 
réaliser le rêve que le Seigneur a rêvé pour vous."

Rendez-vous en 2022
à Lisbonne !

«  Je vous demande de ne pas laisser 
refroidir ce que vous avez vécu ces jours-

ci. Retournez dans vos paroisses et vos 
communautés, dans vos familles et vers vos amis 
et transmettez cette expérience pour que d’autres 
puissent vibrer de cette force et de cet espoir que 
vous avez. Avec Marie, continuez de dire “oui” 

au rêve que Dieu a semé en vous. »
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VIE DES PAROISSES

LE 3 FÉVRIER À QUEYSSAC-LES-VIGNES

Comme chaque année, 
attachés à une antique 
tradition, les fidèles ont 
rempli la chapelle de 
Queyssac-Bas à l’occasion de 
la Saint-Blaise. 

En effet, tous les 3 février, une messe 
lui est dédiée dans la petite chapelle 
Saint-Blaise à Queyssac-Bas sur la 
paroisse de Queyssac-les-Vignes. 

La coutume veut que le prêtre 
allume deux cierges bénis et qu’il 
les croise sur la gorge du fidèle en 
disant : «  Que par l’intercession de 
saint Blaise, le Seigneur te délivre des 
maux de gorge et de tous les autres 
maux du corps et de l’âme   ». Le 
saint est connu en effet comme un 

saint guérisseur des maux de gorge 
ou plutôt comme saint intercesseur 
auprès du Christ sauveur. 

Pendant ce temps, ceux qui 
connaissent l’occitan chantent : 
" Entendez sonner la petite cloche 
(Auvets tillar la campanella) 
Et les deux grandes de Queyssac ; 
Elles sonnent la fête solennelle 
De Saint Blaise de Queyssac-Bas

Comme nos parents l’ont fait, 
Toujours plus grande, 
Il faut que tant que Queyssac sera, 
Saint Blaise soit.» 

Rendez-vous l’an prochain, même 
jour, même heure !

Abbé Gérard Reynal

À la Saint-Blaise, 
la tradition des cierges croisés

Venez et entrez ! La porte est ouverte
Lundi 21 janvier, notre Fraternité du Theil 
s'est réuni avec le père Bertrand d'Elloy. 
Comme d’habitude, nous nous étions mis 
d’accord sur le thème du jour pour y réfléchir.

Contentes de nous retrouver, après un temps d’accueil, 
nous débutons la prière par un chant. Nous portons 
aussi dans nos prières notre quartier, notre entourage 
et le monde. Puis vient le partage du thème choisi : 
un nom de Saint pour notre espace missionnaire cette 
fois-ci. Le débat est animé, chacune partage avec les 
autres le Saint qu’elle a choisi et explique pourquoi ce 
choix. La prochaine fois le thème sera : Pâques et la 
conversion. 

Actuellement à Ussel, deux fraternités locales 
missionnaires existent, ainsi qu’une fraternité rurale. 
Elles vous accueilleront si vous le désirez. Elles peuvent 

vous aider à fonder une fraternité sur votre quartier, 
dans votre commune ou sur deux ou trois communes. 
C’est tellement bon et nécessaire de se retrouver et de 
faire simplement «  Eglise ensemble » là où l’on vit et 
où l’on habite.

Pour toute information, contacter le Presbytère 
d’Ussel :  Tél. 05.55.72.11.34

Marie-France et Michelle 

FRATERNITÉ LOCALE SUR L'ESPACE MISSIONNAIRE D'USSEL
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VIE DES PAROISSES

Les trois EAP 
récemment envoyées 
en mission sur 
l'Espace missionnaire 
de Brive, se sont 
rassemblées pour 
24h chez les Sœurs 
de Notre Dame du 
Calvaire de Gramat.

S'approprier ensemble les Orientations pastorales 
diocésaines afin de les déployer dans l'Espace missionnaire 
et fonder nos actions dans la prière : tels étaient les souhaits 
de Don Régis et des vicaires pour démarrer ce travail des 
EAP. "C'est fondamental de s'ancrer dans la prière dès le 
départ, pour une plus grande communion dans le service ", 
assure-t-il. 

"Apprendre à mieux nous connaître pour travailler 
ensemble"  : chaque personne était invitée à faire une 
relecture de son histoire "sainte" personnelle, afin que les 
uns et les autres se recoivent sous la grâce du Seigneur. 
Toutes les communautés locales de l'Espace missionnaire 
de Brive n'ont pas encore d'EAP, mais cela ne saurait tarder ! 

Celles de Brive Centre et paroisses extra-muros, Malemort, 
Cosnac et le Sacré Coeur des Rosiers sont constituées.

Dans la lignée de cette récollection, les quatre 
prêtres de l'Espace missionnaire de Brive ont 
souhaité rassembler les acteurs pastoraux 
sous forme de "Synode". 

"Pour s'aimer, il faut se connaître" : voici le slogan de 
cette journée qui a réuni une centaine de personnes 
au Sacré Cœur des Rosiers, dimanche 10 février. 
"Je ne peux pas dire que je suis l'Eglise si je ne suis 
pas toute l'Eglise" : ces mots de Madeleine Delbrêl ont 
introduit ce temps de rencontre. Après un topo sur 
la mission, il y a eu un temps de questions-réponses. 
Puis, sur la base d'un petit jeu, chacun devait trouver 
une personne d'une autre communauté locale et 
partager avec lui/elle le service dont elle est investie 
(animation liturgique, préparation au baptême, 
catéchisme, sacristie...). Cet après-midi s'est clôturé 
par l'adoration du Saint-Sacrement et les vêpres. "Ce 
n'est qu'un prélude à d'autres rencontres, afin que se 
vive la fraternité et la communion de service au sein 
de nos communautés locales", ajoute Don Régis.
            Claire Bouteille 

CONFÉRENCE À YSSANDON

Les Pénitents blancs en Corrèze
Samedi 26 Janvier à Yssandon, Geneviève 
Queyrie, archiviste diocésaine, a donné une 
conférence, sur les "Pénitents blancs".

Les Pénitents blancs étaient présents sur tout le 
département de la Corrèze, d’Allassac à Ussel, en 
passant par Treignac, Tulle, Corrèze et aussi Beaulieu 
et Argentat. Il s’agissait de congrégations composées de 
laics catholiques et uniquement d'hommes. Elles étaient 
indépendantes entre elles mais sous l’autorité de l’évêque. 

Il s’agissait de notables, de vignerons, ils étaient très 
organisés et devaient respecter des règles strictes. Leur 
rôle était d’aider les gens, en participant aux enterrements, 
par exemple, mais ils faisaient payer leurs services. À 
Allassac, les Pénitents blancs étaient présents depuis 1665 
et disposaient d’un lieu de culte propre, une chapelle, avec 

des dimensions communes de 12 m de long et 6 m de 
large. Ils portaient l’habit, appelé sac (ou saq) : une sorte 
d’aube avec une capuche qui était destinée à gommer les 
différences où à se protéger 
pour ne pas être reconnu. 
La dernière procession des 
Pénitents blancs d’Allassac a 
eu lieu en 1906  ; leur chapelle 
a été détruite par incendie à la 
même époque. 

Une vingtaine de personnes 
ont assisté et participé à cette 
conférence ; certaines d'entre 
elles avaient un grand père 
Pénitent blanc à Allassac. 

A.M. Ponthier

ESPACE MISSIONNAIRE DE BRIVE

Fonder les actions dans la prière

Chapelle des Pénitents blancs 
deTreignac

Clément Bouteille, Benoît Ducarouge, Don Nicolas, 
Jacques Turenne, Didier Tardieux, Philippe du Ranquet, 
Fatima Jacinto, Don Régis, Hélène Courtarie, Elisabeth 
Wibaux, Joëlle Barret, Don Benoît, Brigitte Tocheport
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Près d’une centaine de 
personnes ont participé les 8 
et 9 février à deux rencontres 
avec le Père Jean-Marie 
Petitclerc, prêtre salésien, sur 
le thème "Vivre en sauvés  !". 

Lors de la formation proposée par le 
Service diocésain de la catéchèse et 
du catéchuménat, un premier temps 
de travail a conduit des participants 
à rechercher dans le Nouveau 
Testament des passages qui parlent 
du salut. D’autres ont observé dans 
la liturgie de la messe chaque fois 
que les mots "salut" ou "sauvé" 
sont employés. "Je n’avais jamais 
remarqué qu’il y en avait autant !", 
dit une participante. 
"Le salut ce n’est pas pour demain, 
annonce le Père Jean-Marie, c’est 
maintenant ! On l’expérimente en 
voyant en l’autre un frère. Le salut, 
c’est découvrir cette grâce que nous 
avons : nous sommes frères."
 
Lors de la journée de retraite spirituelle 
à Aubazine, le Père Jean-Marie a invité 
chacun à méditer l’Évangile. Depuis la 

lecture des Béatitudes jusqu’à celle de 
l’évangile de la guérison du paralytique, 
en passant par ceux de la rencontre 
de Jésus avec la Samaritaine et avec 
Zachée,  il en a surpris plus d’un dans 
sa représentation du salut. "Le salut, 
c’est déjà là et pas encore là, dans une 
attente active, dans une construction 
de la fraternité. Avec la joie ! La morale 
ecclésiale n’est pas une morale du 
devoir mais elle est une morale du 
bonheur, partage-t-il en nous invitant 
à lire la Lettre sur la sainteté du  Pape 
François. Le chemin de salut est un 
chemin de bonheur !"

Ce n’est pas facile de parler du salut en 
Jésus-Christ à nos contemporains, que 
ce soit en catéchèse ou catéchuménat, 
en aumônerie, dans l’accompagnement 
des familles en deuil, ou même encore 
dans nos familles. Chacun est reparti  
heureux avec, en son cœur, ces phrases 
qui résonnent sans doute encore : "Par 
son salut, Dieu nous ouvre un espace", 
ou encore, "Le salut c’est l’ouverture, 
c’est l’agir ". 
" Être sauvé c’est vouloir vivre debout ! "

Catherine Faucher

Vivre en sauvés ! Avec le père JM Petitclerc

VIE DU DIOCÈSE
FORMATIONS PROPOSÉES PAR LE DIOCÈSE

Peintre d’icônes depuis plus de 
25 ans, Chantal Legay Gilbert 

s’est formée à l’atelier des 7 
dormants de Renata Mons, en 

Corrèze, puis en Russie, où elle a 
vécu de 2004 à 2009. Elle poursuit sa 

formation à Dubna, petite ville proche de l’Anneau 
d’or. Elle a été professeur de philosophie au lycée 
Bossuet pendant de longues années. 

Le 7 février dernier, le nouvel Oratoire de l'ensemble 
scolaire Edmond Michelet a été béni par Monseigneur 
Bestion. À cette occasion, Chantal Legay Gilbert a 
présenté l’icône de la Sainte Trinité, qu'elle a souhaité 
"réécrire". Peinte, à l'origine, par Saint André Roublëv 

au XVème siècle, elle est aujourd'hui à la Galerie nationale 
Tretiakov de Moscou.

"Elle parle à l'âme, elle est d'une extrême richesse, c'est 
vraiment un guide spirituel, elle a beaucoup à dire. 
C'est rare de trouver une icône aussi dense", affirme 
l'icônographe. L'icône de Roublev est, pour Chantal 
Legay Gilbert, le moment où Dieu rentre dans l'Eternité, 
où le temps est suspendu par rapport au rachat, à cet 
Envoi. Pour elle, expliquer Dieu en 3 personnes c'est 
faire le rapprochement de l'homme avec ses deux faces : 
son corps et son âme. 

Propos reccueillis par M. Devendeuvre

La Sainte Trinité  de Roublëv

 8       L’Église en Corrèze  I  no 18 - MARS 2019  



VIE DU DIOCÈSE

Le chant et la musique sont des éléments très 
présents dans nos célébrations. Ils soutiennent, 
nourrissent la prière des chrétiens et 
favorisent la cohésion de l’assemblée : dans la 
communion des voix, c’est la communion des 
personnes qui se réalise et s'exprime. 

Le chant nous permet aussi de laisser s’imprimer en nous 
les mots de la foi et la prière de l’Eglise ; des paroles bien 
choisies sont par ailleurs comme un écho à la Parole de 
Dieu et lui permettent de résonner en nous. Il est encore 
l'expression de notre foi, de notre louange, de notre 
supplication… Pour toutes ces raisons et bien d’autres 
encore, il est une forme privilégiée de la participation de 
l’assemblée. Pour autant, cette participation n’a rien à 
voir avec celle que l’on peut avoir si l’on fait partie d’une 
chorale, si l’on assiste à un concert ou encore à toute autre 
animation musicale. Il s’agit ici, pour nous, de nous laisser 
prendre dans un élan et d’y adhérer. Mais de quel élan 
s’agit-il ? Dans la liturgie, Jésus le Christ s’associe tous les 
baptisés, membres de son Corps, et les entraîne avec Lui 
dans sa prière, sa louange et sa supplication envers Dieu, 
son Père. C’est par Lui - le Fils unique du Père - avec Lui et 
en Lui que nous nous tournons vers Dieu avec confiance. 

Le service de l'animateur de chants
On peut donc dire que, dans la liturgie, le Christ nous 
prend dans son élan d’amour vers son Père. Par notre 
participation active et consciente, nous adhérons en 
quelque sorte à cet « entraînement ». Avec la possibilité 
de chanter en français, le répertoire de chants s’est 
considérablement élargi. Il est devenu nécessaire de 
guider et soutenir l’assemblée pour lui permettre de vivre 
le chant comme une prière qui jaillit du fond du cœur et 
de l’âme. C’est ici que se situe le service de l’animateur 
de chants, aussi appelé chantre. Avec ce que nous avons 
dit précédemment, nous aurons compris qu’il est fort 
différent de celui de chef de chœur, d’animateur ou de 
vedette. 

L'attention doit être centrée sur le Christ...
Et non sur l’animateur. De même, c’est la voix de 
l’assemblée qui est première et non celle de l’animateur. 
Le rôle de « l’animateur » n’est donc pas d’animer le chant 
de l’assemblée mais de l’aider à entrer par le chant dans 
l’action liturgique et le mystère célébré. Il ne doit pas faire 
chanter mais rendre le chant possible.  

Il doit être présent, ni trop… ni trop peu. C'est tout un 
art ! Ceci suppose donc un savoir être et un savoir faire 
qui s’apprennent. Comment se situer ? Comment utiliser 
le micro ? Quels gestes faire (ou ne pas faire) ? Quelles 
postures adopter ? Quelles relations avec les ministres 
ordonnés, l’organiste, la chorale ? Comment placer de 
façon ajustée le chant dans le fil du rite ? Les questions ne 
manquent pas ! 

La formation est essentielle !
Pour mieux y répondre, à l’invitation du Service diocésain de 
la Liturgie, une vingtaine de personnes s'est réunie samedi 9 
février à Tulle. Julien Courtois, le formateur attendu, ayant 
eu un empêchement de dernière minute, c'est avec l’appui 
de leur prêtre accompagnateur, le Père Michel Jousseaume, 
que les membres de l’équipe ont assuré l’animation de la 
journée. Par la présentation d’exemples concrets sous forme 
de saynètes, par l’apport de documents de fond, par des 
échanges très fructueux entre les participants, déjà riches de 
leur propre expérience, ce fut une journée très conviviale. 
Ajoutons à cela une pointe d’humour, vous aurez un aperçu 
de cette journée riche et chaleureuse. Il n’est pas toujours 
facile de dégager tout un samedi pour se former. Aussi, 
l’équipe diocésaine se tient-elle à la disposition de toute 
communauté qui éprouverait des besoins en formation. Ce 
qui a été partagé à Tulle peut l’être plus localement afin que 
la beauté de nos célébrations nous portent toujours mieux 
dans une prière communautaire et personnelle, à la fois 
joyeuse et profonde. 

Odile Peyre

Guider et soutenir le chant d'assemblée
-  Se former pour mieux servir  -

L’Église en Corrèze  I   no 18 - MARS 2019      9    



o

DOSSIER

Pendant le Carême, comme l’a fait le fils prodigue, notre attitude est de nous dire : « J’irai 
trouver mon Père et je lui dirai : Père, j’ai péché contre toi » (Lc 15, 18). Le sacrement du 
pardon nous est offert très largement et les « missionnaires » de la miséricorde sont à notre 
service. Comment préparer notre cœur et notre âme au Sacrement de la Réconciliation ? 

L'Examen de conscience
En amont du sacrement, il y a un temps de 
préparation appelé examen de conscience. Celui 
ci consiste à se mettre sous le regard de Dieu pour 
voir dans notre vie passée les lieux où nous n’étions 
pas unie à Lui et à nos frères. S’il doit être fait en 
profondeur et avec beaucoup de sérieux, il ne peut 
jamais être totalement complet. L’Esprit Saint vient 
mettre en lumière nos parts d’ombres, à partir de 
textes de l’Ecriture. Un bon moyen est de faire son 
examen de conscience tous les soirs, afin que lorsque 
nous préparons notre confession, nous n’ayons 
qu’à faire revenir ce que nous avons déjà examiné 
auparavant.

Le Repentir 
Pour confesser véritablement une faute, il faut avoir 
une vraie détestation de celle-ci qui nous sépare 
de l’amour de Dieu et bien souvent de nos frères. 
La contrition est « une douleur de l’âme et une 
détestation du péché commis avec la résolution de 
ne plus pécher à l’avenir » (CEC 1451). C’est d’abord 
et avant tout un don de Dieu qui nous entraine à 
demander pardon de manière sacramentelle. 
Souvent, nous n’avons pas une contrition parfaite, 
mais imparfaite que nous appelons attrition. Celle-ci 
est un ébranlement de notre conscience au vu de nos 
manquements qui nous pousse à demander pardon. 
Par la grâce du sacrement reçu nous passons alors de 
l’attrition à la contrition.

La Résolution
La résolution est le fruit de la contrition : ne plus 
commettre ce péché à l’avenir. Par nos propres forces, 
nous nous rendons compte que nous ne pouvons y 

arriver. La faiblesse humaine et notre inclination au 
péché ne doivent pas nous empêcher de croire à la 
toute puissance de l’Amour de Dieu qui nous donne la 
grâce de ne plus recommencer. Cette ferme résolution 
est renforcée par la grâce de Dieu que nous devons 
mettre en pratique dans notre vie quotidienne (même 
si cela ne dure que 5 minutes !!!).

L'Aveu
Le pécheur doit absolument avouer son péché au 
confesseur. L’examen de conscience qui entraine le 
repentir et le ferme propos de ne plus recommencer 
trouve son achèvement dans l’aveu des fautes.
« Lorsque les fidèles du Christ s’efforcent de confesser 
tous les péchés qui viennent à la mémoire, on ne peut 
pas douter qu’ils les présentent tous au pardon de la 
miséricorde de Dieu. Ceux qui agissent autrement et 
qui en cachent sciemment quelques uns ne proposent 
à la bonté divine rien qu’elle puisse remettre par 
l’intermédiaire d’un prêtre.» (CEC 1456)

La Pénitence
La pénitence, ou la réparation, ou la satisfaction, est la 
manifestation de notre contrition. En justice, le péché 
blesse, cause du tort, et nous devons donc réparer vis à 
vis d’autrui. Mais le péché blesse et affaiblit également 
notre relation avec Dieu. Si elle est restaurée par 
l’absolution, si le pécheur est relevé par Dieu, il faut 
qu’il recouvre la pleine santé spirituelle. Le confesseur 
donne au pénitent les moyens de nous configurer 
au Christ qui a expié pour nos péchés, à travers des 
prières, des œuvres de miséricorde, des sacrifices.

Don Matthieu de Neuville,
Curé de l'Espace missionnaire de Brive

LE SACREMENT DE RÉCONCILIATION
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Depuis deux ans, les frères franciscains, présents sur le 
sanctuaire des grottes de Saint-Antoine, proposent, en 
lien avec l’ensemble scolaire Edmond Michelet, deux 
matinées d’accueil (sur le temps liturgique de l’Avent 
et du Carême) pour les enfants du primaire, afin de 
leur faire découvrir la richesse du pardon et de la 
réconciliation.

Un temps d’accueil invite "ses petits du Seigneur" à le 
louer et à rendre grâce pour tout ce qu’Il nous donne au 
quotidien. Puis les jeunes sont invités, avec leurs parents, 
à relire leur vie, à discerner ce qui les sépare de l’amour de 
Dieu et pourrait le blesser, tout comme nous-mêmes et 
notre prochain. Vient ensuite la rencontre avec le prêtre, 
qui leur apprend progressivement et pédagogiquement 
à s’ouvrir à la grâce de l’amour miséricordieux. 

Et grande joie ! Le plus souvent, les parents présents 
profitent aussi de l’élan de leurs enfants pour se 
réconcilier eux-mêmes, dans la paix de ce haut lieu 
corrézien.

Clarisse, qui a reçu pour la première fois le Sacrement 
de réconciliation avant Noël, témoigne : "C’était un 
très beau temps de prière. Les frères de Saint Antoine 
ont été très gentils et à mon écoute. J’ai pu dire mes 
inquiétudes et bien me préparer à ma première 
communion. Je suis très heureuse d’avoir pris le 
temps de venir à cette rencontre avec Jésus."

Frère David, ofm

 ⭐ PROCHAINE RENCONTRE :
        Samedi 30 mars, de 10h15 à 12h

" Tous saints comme
Dieu est Saint "

JOURNÉES DU PARDON

Le pardon,  un cadeau du Seigneur
À l’aumônerie de Tulle, les 
confirmands ont préparé 
leur confession avec 
le père Roland, prêtre 
accompagnateur et Françoise, 
leur animatrice.

Comment vous préparez-
vous ?
On a tout d’abord revu avec père 
Roland l’importance du Sacrement de 
réconciliation, ce qu’il nous apporte 
dans nos vies. Il nous a dit que tout ce 
que l’on disait au prêtre, c’était secret 
et qu’il n’avait pas le droit de répéter 
ce que l’on dit en confession ; que cela 
nous permettrait d’avoir le cœur plus 
léger et de nous réconcilier avec les 
autres et avec Dieu.

Est-ce que vous suivez un plan ?
Oui, pour nous préparer, nous 
nous appuyons sur la Parole de 
Dieu : père Roland nous a rappelé 
l’évangile du fils prodigue. Ce père 
qui attend son fils et l’accueille les 
bras ouverts et fête le retour de 
son enfant. Le père, c’est Dieu, le 
fils c’est nous  ! Il nous a rappelé 
l’amour infini de Dieu pour ses 

enfants et qu’il se réjouit toujours 
de notre retour vers lui, il nous 
attend.

Nous avons fait notre examen de 
conscience : " je me pose des questions 
intérieurement sur les péchés que 
j’ai commis envers moi, les autres et 
envers Dieu", dit Valentine. Nous 
avons aussi exprimé notre regret, dit 
Eliana : " Il faut vraiment regretter ce 
qu’on a fait de mal et décider de ne 
pas le refaire."

Comment en parleriez-vous 
aux autres jeunes ?
"Le Pardon c’est un cadeau que 
nous offre le Seigneur, c’est gratuit." 
"Tu peux le recevoir quand tu veux, 
aussi souvent que tu veux, c’est infini 
comme l’amour de Dieu. Après on 
est super bien."

Françoise Laujol
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LA MISÉRICORDE SELON LE CURÉ D'ARS

« Les publicains et les pécheurs se tenaient 
auprès de Jésus-Christ pour l'écouter. » 
(St Luc, XV, 1)

Qui pourrait comprendre la grandeur de la 
miséricorde du Seigneur envers ces pécheurs ? Sa 
grâce va les chercher au milieu de leurs désordres, les 
amène à ses pieds. Il se rend leur protecteur contre les 
Scribes et les Pharisiens qui ne peuvent les souffrir, et 
il justifie sa conduite à leur égard par la parabole d'un 
bon pasteur qui, de cent brebis, en ayant perdu une, 
abandonne tout son troupeau pour aller chercher 
celle qui s'égare, et, l'ayant trouvée, la charge sur ses 
épaules, la ramène au bercail, où il n'est pas plus tôt 
arrivé, qu'il invite ses amis à venir partager avec lui 
sa joie d'avoir retrouvé la brebis qu'il croyait perdue. 
Il joint à cette parabole celle d'une femme qui, de dix 
drachmes en ayant égaré une, allume sa lampe pour 
la chercher dans le lieu le plus obscur de sa maison, 
et qui, l'ayant enfin recouvrée, témoigne la même 
joie que le bon pasteur d'avoir retrouvé sa brebis 
égarée. Le Sauveur du monde, se faisant à lui-même 
l'application de ces vives images de sa miséricorde 
pour les pécheurs, dit que tout le ciel se réjouira de 
la sorte pour un pécheur qui se convertira et fera 
pénitence. Si notre conversion cause tant de joie à 
toute la cour céleste, hâtons-nous de nous convertir. 
Quelque coupable que nous soyons, quelque déréglée 
que soit notre vie, allons sincèrement à Dieu, et nous 
sommes sûrs de notre pardon. 
[…]
Nous disons que si la miséricorde de Dieu attend le 
pécheur à la pénitence, il ne faut pas lasser sa patience ; 
elle nous appelle, elle nous invite, nous devons aller au-
devant d'elle ; elle nous reçoit et nous pardonne, nous 

Hâtons-nous de nous  
convertir !

Extrait d’un sermon du Saint Curé d’Ars sur 
la miséricorde de Dieu envers le pécheur.

devons lui demeurer fidèles. Ce sont là des devoirs de 
reconnaissance qu'elle demande de nous. Oui, Dieu 
attend et souffre le pécheur. Mais, hélas ! combien de 
pécheurs qui, au lieu de profiter de sa patience, pour 
rentrer en eux-mêmes, ajoutent péché sur péché ?
[…]

« Dieu, dit saint Ambroise, s'engage à nous pardonner ; 
mais il faut que notre volonté s'unisse à celle de Dieu ; il 
veut nous sauver, il faut que nous le voulions aussi, parce 
que l'une de ces volontés n'a son effet que conjointement 
unie à l'autre : celle de Dieu commence l'ouvrage, le conduit 
et le consomme ; et celle de l'homme doit concourir à 
l'accomplissement de ses desseins. Nous devons être dans 
la même disposition que saint Paul au commencement de 
sa conversion, ainsi qu'il nous l'apprend dans son épître 
aux Galates. « Vous avez ouï parler de ma conduite et de 
mes actions toutes criminelles. Avant que Dieu m'eût fait 
la grâce de me convertir, je persécutais l'Église de Dieu 
d'une manière si cruelle que j'en ai horreur toutes les fois 
que j'y pense ; qui eût cru que la miséricorde divine eût 
choisi ce moment pour m'appeler à elle  ? Ce fut pour lors 
que je me vis tout environné d'une lumière éclatante, et 
que j'entendis une voix qui me dit : Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes-tu ? Je suis ton Sauveur et ton Dieu, contre 
qui tu tournes ta rage et tes persécutions . » Oui, nous 
pouvons dire que ce qui arriva une fois, d'une manière 
si éclatante à Saint Paul, arrive encore tous les jours en 
faveur du pécheur. Sa grâce le cherche et le poursuit, 
même lorsque ce misérable l'offense. S'il veut avouer la 
vérité, il sera forcé de convenir que toutes les fois qu'il est 
prêt à faire le mal, la voix de Dieu se fait entendre au fond 
de son cœur, pour s'opposer à ses desseins criminels. Que 
doit faire ce pécheur ? Il doit obéir à la voix du ciel, et dire 
comme le saint homme Job : « Seigneur, vous avez compté 
mes pas dans mes égarements ; mais voici que je reviens à 
vous, daignez me faire miséricorde. »
[…]

-"Le retour du fils prodigue", de Pompeo Girolamo Battoni, 1773- 
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S'il te plaît Maman, 
emmène-moi me confesser
Ingrid d’Ussel a créé les "Petits ostensoirs"  : 
des cercles qui incitent les enfants à se 
confesser régulièrement et à prier pour la 
confession de tous les chrétiens. Elle nous 
raconte la naissance de cette initiative. 
   Interview réalisée par Marion Launay  

Comment vous est venue cette idée de créer 
des groupes de confession pour les enfants ?
Étant jeune, quand je devais aller me confesser, 
j’y allais vraiment en trainant des pieds. J’ai voulu 
comprendre, trouver des moyens pour que mes 
enfants n’aient pas ce même genre de réticence et 
comprennent mieux que je ne l’avais compris, le 
sens de la confession. 

Quel est le principe des "Petits Ostensoirs"
Ce sont des petits cercles d'enfants de 4 à 14 ans, qui, 
localement, vont se réunir une fois par mois pour se 
confesser et prier pour la confession des autres. Les dates 
sont choisies pour l'année avec le curé de la paroisse, ce 
qui encourage à la régularité. Les mamans sont invitées à 
préparer leurs enfants et à les accompagner. Ils peuvent 
lire de petits textes, lancer des chants, ou rester en 
silence, et surtou, ils prient pour la confession des autres. 
Cela dure environ une heure. Peu à peu, les enfants y 
prennent goût et ce rendez-vous devient essentiel.

Informations sur : www.lespetitsostensoirs.com

Quels sont les bienfaits 
de ces groupes ?
Il y a eu beaucoup de 
"guérisons"   d'enfants qui 
avaient pu être blessés par des 
confessions, des réflexions maladroites. Le fait de 
voir les autres se confesser et de prier ensemble… 
ça les a réparés dans leur relation avec le Sacrement 
de réconciliation. J’en ai aussi vu les résultats dans 
ma propre famille : quand on s’est tous confessés la 
même semaine, la grâce se déploie d'autant mieux 
dans la famille et dans les cœurs. On grandit dans la 
connaissance de soi et de ses limites. Un des bienfaits 
pour l’Eglise, c’est l’éveil vocationnel, car on valorise 
aux yeux de l’enfant une des missions du prêtre.

Quel est le sens du pêché chez l’enfant ?
Le pêché c’est choisir de tourner le dos au Christ. En 
tant que parent chrétien, on veut proposer un modèle 
à suivre qui est le Christ. À chaque fois qu’on pose un 
acte, soit on marche dans les pas du Christ, on va vers 
Lui et on veut l’imiter, soit on prend 
un autre chemin, on Lui tourne le 
dos. Ce sont des paroles qui parlent 
vraiment aux enfants   ! Le nœud 
c’est vraiment de leur proposer de 
«  ressembler à Jésus ». Le modèle de 
Jésus, enfant, est très fort pour eux. 

Préparons notre montée vers Pâques ! 

Espace missionnaire de Brive
JOURNÉE DU PARDON 
Samedi 6 avril - à Saint Martin, horaires sur le site Internet

Espace missionnaire d'Objat
4 APRÈS-MIDI DU PARDON
Samedi 9 mars à Allassac, samedi 16 mars à Juillac 
Samedi 30 mars à Ste Eulalie d'Uzerche, samedi 6 avril à Objat
15h : Exposition du Saint-Sacrement, office des Nonnes, 
sacrement de réconciliation - 18h : Messe

Espace missionnaire de Tulle
CONFÉRENCES DE CARÊME
"Laissez-vous réconcilier avec le Christ"
Chaque dimanche - de 17h à 18h15, à la Cathédrale de Tulle

JOURNÉE DU PARDON 
Samedi 23 mars - de 14h30 à 18h, Cathédrale de Tulle

Espace missionnaire d' Ussel
RÉCOLLECTION DE CARÊME
Dimanche 31 mars - de 9h30 à 16h, à Chaveroche
Lecture de la Parole de Dieu, messe, temps de partage

Retrouvez le programme du Carême 2019 sur www.correze.catholique.fr
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- Une année sous le signe de la fraternité et de la solidarité avec nos frères Chrétiens d’Irak -

« Ne pas se résigner à penser le Moyen-
Orient sans les chrétiens, qui depuis 2000 
ans y confessent le nom de Jésus, insérés en 
tant que citoyens à part entière dans la vie 
sociale, culturelle et religieuse des nations 
auxquelles ils appartiennent ». 

En Novembre 2013, lors de l’assemblée plénière de la 
Congrégation pour les Églises orientales, voici ce à quoi le 
Pape François nous appelle. Dans le cadre de l’opération 
Espoir Irak, initiée par le Secrétariat de l’Enseignement 
Catholique, l’ensemble scolaire Edmond Michelet avait 
entendu cet appel et s’était mobilisé pour nos Frères 
Chrétiens d’Irak. Cet élan de fraternité avait permis de 
collecter 21000 euros pour la construction de classes 
dans un camp de réfugiés au Kurdistan.

Cette année encore, la communauté éducative de 
l’Ensemble scolaire Edmond Michelet à Brive s’associe 
au projet initié par Espoir Irak, un programme d’aide 
mené par l’Enseignement catholique français depuis 
2014. Cet élan de fraternité avait permis de collecter 
21000 euros pour la construction de classes dans un 
camp de réfugiés au Kurdistan.

Après avoir reçu en Octobre, M. Louis-Marie 
Piron Délégué général Relations internationales et 
européennes et Mme Valérie Gaspard, Chargée de 
mission de la Campagne Espoir Irak, du Secrétariat 
Général de l’Enseignement Catholique, c’est une 
journée exceptionnelle que l’Ensemble scolaire 
Edmond Michelet a vécu avec la venue de M. Abraham 
Lallo, Diacre et Conseiller Municipal de Bartella. 

Comprendre le sens des actions de solidarité !
Tous les élèves délégués de classe et du foyer des deux 
sites ont été très touchés par le témoignage d’Abraham 
Lallo, en particulier quand il a évoqué sa famille, 
aujourd’hui dispersée aux quatre coins du monde, 
conséquence indirecte de l’exode provoqué début 
août 2014 par Daech. Il a aussi expliqué  l’importance 
de soutenir les chrétiens qui se réinstallent dans leur 
village. À la violence de l’exil forcé, fait suite une difficile 
réinstallation dans des cités ravagées par le conflit. 
Dès lors, il faut s’atteler à reconstruire les maisons, à 
retisser les liens du vivre ensemble et rétablir la sécurité 
essentielle à cela. Un jeune explique " de frère à frère, 
de chrétien à chrétien, on ne peut pas se tourner le 
dos ! On doit avancer ensemble."

Et cela commence par la prière !
" Ce qui nous reste, c’est notre espérance en Jésus 
Christ et notre Foi en Dieu", affirme Abraham Lallo. 
Durant cette journée, une messe a été célébrée par les 
Frères de Saint Antoine, en union de prière avec nos 
Frères Chrétiens d’Irak. Ensuite un repas de solidarité 
a été partagé par les collégiens, lycéens et adultes de 
l’Ensemble Scolaire.

Des projets à foisons tout au long de l’année :
Les jeunes ont aussi pu présenter toutes les actions 
menées jusqu’alors et celles à venir pour collecter 
de l’argent pour soutenir leurs camarades : cross 
solidaires, ventes de stylos et de crêpes, concert de 
Noël…des actions qui par leur multiplicité montrent 
leur souci fraternel.

Corine Magne
Adjointe en pastorale du groupe scolaire Edmond Michelet

Espoir Irak, ne les oublions pas !
ENSEMBLE SCOLAIRE EDMOND MICHELET
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L'ÉCOUTE DE LA PAROLE DE DIEU

Le 20 décembre dernier, les jeunes 
préparant leur Profession de Foi étaient 
invités à la maison diocésaine de Tulle pour 
une découverte des psaumes. Qu’est-ce que 
les psaumes ? Comment sont-ils priés ?

Surprenante l’attention et la participation des jeunes 
tout au long de cette journée. Après le repas, David 
Wosynski, diacre, a expliqué de façon très claire pour 
les jeunes, l’origine et le pourquoi du psaume (très large 
participation des jeunes). Ce qui est réjouissant, c’est 
l’intérêt aux ateliers qui étaient proposés : « goûter la 
parole de Dieu » avec silence et réflexion, créer un freeze 
Mob pour animer le parvis de la cathédrale à l’issue de 
l’Eucharistie dominicale, confectionner une main de la 
prière pour prolonger ce qui a été vécu et découvert, 
écrire soi-même un psaume …

Que cette journée dans la joie nous aide, nous aussi 
catéchistes, dans notre cheminement.

Denis, catéchiste à Corrèze

JEUNES

« Que tes œuvres Seigneur te rendent grâce
et que tes fidèles te bénissent »  Ps 144,10

Louis
" C'était bien, on a appris 

plein de choses, comment 
prier avec les psaumes 
et apprendre à aimer 

Jésus.  "

UN Freeze Mob SUR LES ATTITUDES DE LA PRIÈRE

La sortie de la messe ce dimanche 20 janvier n’a pas 
été commune à la cathédrale ! Une trentaine de jeunes 
s’échappent des bancs, la bénédiction tout juste donnée ! 
"Seraient-ils pressés ?", se demande une paroissienne.  
Mais non, quelle surprise … on les retrouve papotant, 
déambulant sur le parvis attendant avec le sourire la 
communauté chrétienne : une musique retentit et notre 
horde se fige ! L’un louant le Seigneur, l’autre l’adorant. 
Celle-ci se plongeant dans la lecture de la Parole de 
Dieu ; lui choisissant le signe de la Croix … et ainsi de 
suite. Un beau moment qui  nous a permis de revisiter 
nos attitudes et nos gestes de la prière … c’est bien tout 
notre être, corps et esprit indissociablement liés, qui est 
appelé à se tourner vers Dieu.

Vidéo à voir sur le site du diocèse :
https://www.correze.catholique.fr/espace-jeunes

Mayliss
" Très contente de ma 

journée. J’ai appris à prier 
et beaucoup d'autres 

choses : David nous a dit 
ce qu'était un psaume."

PRIÈRES ÉCRITES PAR DES JEUNES
" Aide-moi Seigneur à écouter l’autre, à l’aider pour 
lui faire découvrir que tu es présent parmi nous. "

" Merci Seigneur pour les journées que tu nous 
donnes chaque jour de l'année, pour la joie dans 
le monde, pour la joie de te connaître, pour nos 
amis que nous avons. Seigneur aide nous à te 
faire connaître dans le monde. Aide-nous et à 
être des saints."

"Voici le Dieu qui m'élève vers les cieux, qui me 
montre le chemin, qui me sauve dans mes faiblesses."

" Tu es le chemin la vérité et la vie Seigneur ! 
Fais rayonner la terre de ta lumière et fais-là 
resplendir de ton amour."
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LITURGIE

Mieux comprendre le sens des rites de la messe
- chronique de Monseigneur Francis Bestion - 

 La liturgie eucharistique, pas à pas

 Depuis le IVe siècle, ce psaume représen-
tait un élément fixe, de grande importance, dans la 
célébration de l’Eucharistie. Beaucoup de Pères de 
l’Eglise, se réfèrent à lui et en font un thème de leurs 
homélies (c’est le cas, par exemple, de S. Augustin qui 
en fait même fréquemment le sujet de son homélie, 
au même titre que l’épître ou l’évangile). On sait qu’il 
était proclamé par un psalmiste et que l’Assemblée 
répondait en chantant, par le « responsum » qui se ré-
pétait, après chaque verset du psaume. 

"Recueillez les réponses comme des perles"
 Saint Jean Chrysostome, dans son Commen-
taire du psaume 41, dit ceci : « Ne chantons pas la ré-
ponse avec routine, mais prenons-la comme bâton de 
voyage. Les réponses que tu as chantées, non pas une 
fois, ni deux, ni trois, mais de nombreuses fois, rap-
pelle-toi les avec intérêt et elles seront alors pour toi 
une grande consolation. Je vous exhorte à ne pas sor-
tir d’ici les mains vides, mais à recueillir les réponses 
comme des perles, pour que vous les gardiez toujours, 
que vous les méditiez et les chantiez à vos amis ». 

Le Psaume n’est pas un élément d’ornementation 
ou un chant qui accompagnerait un rite ; il est un rite 
en lui-même, qui s’exécute pour lui-même. Puisqu’il 
s’agit d’un psaume, il est Parole de Dieu, au même 
titre que les autres lectures bibliques, et il faut donc le 
respecter comme on respecte les autres lectures. C’est 
dire que le Psaume ne doit en aucun cas et sous aucun 
prétexte être remplacé par un quelconque cantique 
! Il peut être considéré comme une représentation 
symbolique du dialogue que la liturgie réalise entre 
Dieu et son Peuple. Dieu a commencé à parler, dans 
la proclamation de la première lecture, et le Peuple, 
comme signe qu’il accueille et accepte cette Parole, 
donne cette première réponse qu’est le chant-prière 
du psaume. C’est aussi en ce sens qu’on peut dire du 

psaume qu’il est « responsorial » et non pas seulement 
parce qu’il a une structure ou une forme d’exécution 
responsoriale.
 
C’est le chant le plus ancien,
et le plus important de la liturgie de la Parole.  Le 
dimanche, s’il peut être chanté par un soliste ou la 
chorale, c’est l’idéal ; il prend alors toute son ampleur 
et sa beauté. L’assemblée répond par un refrain entre 
chaque strophe. S’il est lu, il est préférable que ce soit 
par un lecteur différent de celui qui a lu la première 
lecture, mais même dans ce cas, on chantera le refrain 
entre les versets lus. 

Les lectures bibliques

II -. Le psaume responsorial
Disparu de la liturgie depuis des siècles, le psaume responsorial a heureusement retrouvé 
sa place importante dans la liturgie de la Parole. 
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Les suggestions littéraires

GoConfess
La confession facilitée

Culture - Histoire
Un catholique n'a pas d'alliés
De François Mauriac, Georges Bernanos,
Jacques Maritain, Paul Claudel
Editions du Cerf
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Retrouvez ces ouvrages dans 
vos librairies chrétiennes.

« Un catholique n'a pas d'alliés » fait 
partie de ces livres à lire et à méditer. Au 
cœur des tourments de l’époque, entre 
montées antisémites, guerre d’Espagne, 
fascisme, nationalisme et communisme, 
condamnation de l’Action française, guerre 
d’Espagne, Nazisme, quatre hommes 
correspondent   ! Il s’agit de Jacques 
Maritain, philosophe issu du renouveau 
Thomiste, Paul Claudel dramaturge et 
diplomate, Georges Bernanos, l’écrivain 
catholique, épris de liberté et le jeune 
François Mauriac, journaliste, homme 
de lettre qui vient de publier son roman 
phare  : Thérèse Desqueyroux (1927). Ces 
lettres révèlent l’aventure intellectuelle 
de ces quatre grands hommes français 
et catholiques qui se confrontent à leur 
temps. On peut y lire leurs divergences 
intellectuelles, leurs désaccords politiques 

Tanguy Levesque, créateur de 
l'application GoConfess, a eu un 
jour besoin de se confesser, mais 
a eu du mal à trouver un prêtre... 

"Ce n’est pas possible qu’a l’heure du 
numérique, on ne soit pas capable de 
mettre en contact l’offre et la demande", 
constate-t-il alors. Il a alors l'idée de 
créer, en partenariat avec KTO, l'applica-
tion GoConfess, qui met en relation un 
fidèle voulant se confesser et un prêtre 
disponible pour lui donner le sacrement 
de la réconciliation. Le fonctionnement 
est simple : soit les horaires de perma-

nence en fonction des lieux apparaissent 
sur une petite carte qui vous géolocalise. 
Soit le prêtre indique s’il est disponible, 
on lui envoie un message via l’application 
et on peut aller le rejoindre. L’identité des 
prêtres est vérifiée systématiquement.  

Alors, si vous avez un travail ou des acti-
vités qui empêchent d'être disponible aux 
horaires de confession proposés, si vous 
êtes en déplacement loin de votre pa-
roisse ou que vous souhaitez vous confes-
ser à un prêtre qui ne vous connait pas et 
que vous ne connaissez pas : 

GoConfess !

et leurs tiraillements 
spirituels. Une ligne 
de force traverse 
ces lettres : celle 
de refuser à la 
fois les logiques 
partisanes, au 
nom d’une 
fraternité sans 
compromis, mais 
aussi les petits 
"arrangements 
de sacristies "décrits 
comme "d’ignobles compromis". On 
lira aussi avec bonheur la remarquable 
introduction du regretté Michel Bressolette 
qui jette sur cette correspondance un 
regard illuminé, qui aide à comprendre 
selon l’expression de Richard Millet, que "la 
littérature a à voir avec le Christianisme". 
Les écrits de ces quatre esprits libres, de ces 
quatre visages de chrétiens qui cherchent la 
vérité, illustrent à merveille le jugement de 
Claudel : « Un catholique n’a pas d’alliés, il 
ne peut avoir que des frères. »

Abbé Nicolas Risso

INITIATIVE D'ÉGLISE
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AGENDA 

Mars 2019

Retrouvez l’intégralité de l’agenda sur le site internet du diocèse www.correze.catholique.fr
Envoyez vos informations à communication@correze.catholique.fr

CONFÉRENCE BIBLIQUE
Lundi 4 mars
"L'homme, lumière des hommes, d'après Saint Jean"
Avec Bernadette Escaffre
16 h 30, Maison Diocésaine de Tulle
20 h 45, Salle Paroissiale des Rosiers, à Brive
En partenariat avec l'Institut Catholique de Toulouse
Rens : c.faucher19@orange.fr / 06 87 42 47 53

LE SACREMENT DES MALADES
Lundi 4 mars - 16 h, au Presbytère d'Ussel
Lundi 11 mars - 16 h, à la Maison diocésaine de Tulle
Mardi 12 mars - 16 h, aux Grottes de Saint-Antoine
Animées par le Père Lachieze-Rey du diocèse de Cahors
Rens : Dominique Lamirand - domlamirand@orange.fr

PROJECTION DU FILM 
“LE PAPE FRANÇOIS, UN HOMME DE PAROLE”
Samedi 9 mars 
16h, Salle paroissiale, 6 rue de l’Ancien temple, Objat

CINÉ-DÉBAT
Vendredi 15 mars
Projection de WARDI, en présence du compositeur de 
la musique du film Nathanaël Bergese.
20 H 30 au Cinéma Rex, Brive
Organisé par l'ACAT 

FORMATION SUR LES SACREMENTS
Dimanche 17 mars 
Thème de l'Eucharistie
15 H 30, Saint Sernin, Brive
Café, Conférence, Vêpres, Adoration
Organisé par l'Espace missionnaire de Brive

PETITE CATÉCHÈSE DU SALUT
Sauvés ! Mais sauvés de quoi ?
Vendredi 22 & Samedi 23 mars   
22 mars : 20h aux Rosiers à Brive
23 mars : 9h30 à la Maison diocésaine de Tulle

WEEK-END RÉGIONAL
Samedi 22 & Dimanche 23 mars
Rassemblement des groupes de prière du Sud-Ouest
« La joie du Seigneur est notre rempart » 
Avec Mgr Gosselin, évêque d’Angoulême
Lycée Bossuet, Brive-la-Gaillarde
Rens. et inscriptions : Didier Tardieu - 07 89 62 07 48
Ouvert à tous

À NOTER : PÈLERINAGE DIOCÉSAIN À LOURDES
Du 19 au 23 août 2019 - avec Mgr Francis Bestion
« Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de 
Dieu est à vous ! » Luc, 6, 20

NOUVEAU : ouvert aux jeunes des collèges et lycées !

Informations sur le site internet, rubrique " Pèlerinages" 
Contact : pelerinages.tulle@gmail.com – Tél. 06 17 91 03 83 

Ils ont rejoint le Père
Père Paul TRIADOU 
Rappelé à Dieu le 22 novembre 2018

M. le Chanoine Paul Triadou est 
né à Messeix, à la limite des dé-
partements du Puy de Dô me et 
de la Corrèze. Le 4 mars 1944, en 
l’église pa rois sia le d’Ussel, avec le 
P. Jean-Jacques Erens et celui qui sera l’ami de tou-
jours, le P. Pierre Naudet, il est ordonné prêtre. Nom-
mé supérieur de l’École Bossuet en novembre 1945, 
on dit de lui qu'il est « un homme  disponible, ouvert, 
un prêtre profondément soucieux de l’éducation inté-
grale des jeunes  ». En 1976, il devient Curé de Bort-
les Orgues où il retrouve le père Naudet. Il sera en-
suite curé des paroisses de Sarran et de Vitrac, puis de 
celles de Naves et des Angles. Dans le même temps, il 
deviendra Directeur diocésain des Pèlerinages.
                      
Père Louis LOSS
Rappelé à Dieu le 15 janvier 2019

Né à Caoria, dans le Trentin au 
début des années 30, Louis Loss et 
sa famille s'installent en Corrèze 
quelques années plus tard. Après 
sa formation au séminaire, il fut 
ordonné prêtre le 14 mars 1958, sur le Plateau de Bort. 
Confié au P. Naudet, qui l’accueillit paternellement, 
lui fit découvrir le pays haut-corrézien et l’initia aux 
joies de la pêche et, eu égard à ses origines, l’appela « 
Révérend »… En 1982, le père Loss fut nommé aux 
paroisses de Saint Augustin, Chaumeil et Meyrignac 
l’Église. Dans ses nouvelles paroisses, il vécut comme 
il l’avait fait sur le Plateau de Bort : lié aux diverses 
associations, et par là, très présent à la vie d’un pays. 
Là aussi, il sut nouer de solides liens d’estime...
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Bulletin d’abonnement ou de soutien
L’Église en Corrèze est un magazine disponible dans les paroisses, en PDF sur le site internet du diocèse ou par abonnement 
(avec participation aux frais d’envoi). Il paraît tous les mois, à raison de 11 numéros par an (pas de parution en août).

Je souhaite recevoir mon journal diocésain par courrier
      Je joins un chèque de 25 € (participation aux frais d’envoi de 11 numéros).
Je soutiens mon journal diocésain, je fais un don* de :

Coupon et chèque (à l’ordre de Association diocésaine de 
Tulle), à renvoyer à 
Association diocésaine de Tulle / Église en Corrèze
19 quai Gabriel Péri / 19 000 Tulle

30 € 
50 €

70 €
100 €

150 €
autre montant ..........................

Nom ...................................................................................................  Prénom .................................................................

Adresse ...............................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................

Mail ..................................................................................................... Téléphone ............................................................

HALTE SPIRITUELLE

(je reçois un reçu fiscal pour mon don)

*Si vous êtes imposable sur le revenu, la réduction d’impôt est 
de 66 % dans la limite de 20 % du revenu imposable. Les parts 
des dons dépassant cette limite au cours d’une année peuvent 
être reportées sur les 5 années suivantes.

L'infinie miséricorde avec Saint-François d'Assise
Dans son dialogue avec frère Léon, en proie avec ses 
scrupules, Saint François l’invitera humblement à 
accepter que tous nous expérimentons ce vide en nous, 
et que seule la miséricorde peut combler. Pour cela, il 
nous faut accepter patiemment que le Seigneur nous 
prenne par la main de pauvre, et nous tire de la boue de 
notre péché ‘par amour de notre amour’.

Désormais, réconcilié avec Dieu par le sacrement du 
pardon, notre cœur peut enfin devenir léger, ‘comme 
l’alouette enivrée d’espace et d’azur, et notre désir de 
perfection se changer en un simple et pur vouloir de Dieu.’

Frère David, ofm

Cf. Fr Eloi Leclerc, ofm : ‘Sagesse d’un pauvre’, Desclée 
de Brouwer, 2007

Saint François d’Assise est probablement 
un des saints les plus accompli, car, à partir 
de la conscience de son humanité blessée, il 
nous invite à nous retourner sans cesse vers 
l’infinie de la Miséricorde de Dieu. 

Saint François, si proche de nous et de l’expérience que 
nous faisons tous de nos limites et de nos faiblesses, 
nous enseigne le potentiel de l’amour divin pour chacun 
d’entre nous, si nous consentons à rester ces ‘pauvres ‘ 
de l’Evangile, c’est-à-dire ceux qui doivent tout à leur 
Créateur et Seigneur. 

Pour le petit pauvre d’Assise, la miséricorde demeure 
la suprême preuve d’amour de Dieu pour nous, et ainsi 
nous sachant reconnu par Lui, nous pourrons exister 
en confiance et en paix, sous son regard.

Dans le célèbre ouvrage du frère Eloi Leclerc, ofm, 
‘Sagesse d’un pauvre’, Saint François nous apprend 
que l’essentiel n’est pas tant de nous préoccuper de la 
pureté de notre âme, mais en premier lieu de tourner 
sans cesse notre regard vers Dieu et surtout de ne pas 
laisser la tristesse envahir notre cœur parce que nous 
ne sommes pas parfaits. Pour lui, il suffit que ‘Dieu soit 
Dieu’ et d’y trouver notre paix, car en Dieu lui-même 
demeure toute sainteté.
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